
*bie lilte; qttcltqnca.îme liiui t 
uni reifflhe d'av9ir éît ! "P am,

bMarie.Chrimlfle, reitta douariéte de
Sarditigne, tante de Charles-Albert, est
inrt à Savone, le il nî a 70 aus.

Elle était granmde protectrice dts artss et

pleine du ch:îrité piouîr les pauvres.
Le Carnal MoZ2of4iiti, le célèbre

lir.gtqistC, est mort à llunze.

ta $ dit 1I:îîît.Cilliud.
Lu 1825 il n'y avrait qu'unt bateau.

â41Ktrsur U.s Illes. Eil 1847 il y cin

avait 70 dont qitelrilws iî.q (le 1000 toit-
licaux. Outre relit il y ilvuit irciite rc*

snorqmieurs; antsi le nunibre tutti! dei; bi.
tirneuis as ii lu 1. ipu avalit atlgleIi-
té de 1 à 100 en il s; Combieun y eii

îaurait-il dii% qi1elquçz nuîî.:,es t

En 1835, il n'y avait le 5,000 blancs
entre le hIe ?diellipga t Icieéîmi P.1itii-
que, il si n2i:,ltcnauîdt près d'un noîjîliomi

NOUVELLES D'EUROP1E.
L'EI-UroîA cst arrivé le 19 et a al).

putté dex nîouvelles jii-sqî'ut& 7 avril.
AYOLTtRV..Teitt est trainquiîlle. Les

oluvriers o.ît (le l'o:ivtzîge. Oit oreanîse
<le grnd~es compagnies pour l'émuîigra

tien1 vers toutes, les parties dit maonde:

on paraiit vouloir moins5 se diriger vois
Io Ci.uudî. "1 A la. mnclc distance où
vai% êtes%, dit la c-r cstspt>naat anglais de

L', Gki7ette (le Qiiébier, v*oia ne saliriez
croire quîel graxnd chaungemntt s'est opéré

clans les idiêes depis qticljîtes années.
on ne parle plus pairmi les Anklaisi que

do lilirrté d.iouib,<e commuerce

niolus resireiit. (-.Io ri s tout à rait libre),

et abolitioni de [ouites .ih-tinctioils rlg*
elises, et enifui d'uît-.O contîje ciweprs

lms ceIoirs. qui r.'sm lpuîtat, à une
allhîr.ce qît'à u111 liiiiflitioi.'

Le revcu a augmenté de £ 1,169,554

dlans les derniers trois mois. IA batnque

d'Alngleterre a 15 maillions do louis cil
argent duîîx ses vcîôtrc. Lc Parlement

j'occupe des lois de navigation.
IIIL%nt Mal-té les secoutrs que le Pîar.

leialent aecor.le liant ce il ilibr.neux pays.
la famsine continuei ses ratvagers et les jotir..

vauîx sont remplis daîrticles intihîlés
Mort de fi!

Au.~tÀ\~~ L Roi de Prusse a t

élui EluprcnV. Ou1 craint que l'Autriche
il. j'cil irrite et nie déclire la guerre.

DÂANENARc. Lii gueCrre atvtC 1 UÔIS-
teili pourrait bien amneler unc gisert,

cSftiIiCftlI, nînlurr les efrorts de la

rrom et de l'Angleterre. la 1'trîse
prépare des troips.
F n À%c E 'Prouidhon, Barbés, ý-obier.

Blanqui, ItasImil, -Albert, Calisuidière et
Lixuis B lanc, les reavgis &*s rsqres, ont
tmaS t tmokvés coupables et codanulés

la Jéporm" '100 f'ui *luca thien tt l sdrnnuv
Us pays eMt ttarnittille. on attend avc inérSt do, l'dllc, nm'cîi t exritê- à con.

hute les élections prodwiwns. Oni pente tiultro plus ptiiméeeî lu 'Vie e%

ijn'e4leq seont généralemenit Iaou leslomrAe qui eni £.tit 1ulejet. Celtui eui

autx conserturs* Dit 9 maris ait 22, il effet qui s'est livré titi travail rve es.

'y a ent à 1'rr q1îc, 12 cus de Choléra, stev d'alp14icnt.ion imr filiro dire doe luii:

dont 3 seuîlemnut omît été motteis. t, De. sumaw cri-lie, il.érite bien Cqu'ou ex.

Di %et LAlir, inelrttiOrS dîit gùitîéruBria. zîmine dte pluts lîrêe ses jeutnces cnnéci

ont été excuttés esn lrésetice do 10,000 et qiu'ai Ia 1 ro ior litccllo à ceUx

hommes do trott1e.q, iiseitibléii pour quli suiîvent la inaêîîue cerrieèrr qu:e lui. :e

tltnj*clicr tit coup de maiun. Ils sont nie 1,orncni à rlt..r qvlquts r.s ell:4

miorts avedo granids si-iuebtle repenitir pîrincipux faits <le lit jcenaîrrse de cet

et (la reliiica. ,étudiant si t.élé, de ert élIvO si e*.

,QICîLC. O1n se prépare tutivenientt à

-je minttenir conitre 10 ROote tpls
Piî-uoxr. Chre-lcta étitvulincu

trois fois et à%'est retirù ci Fraoprès
:îroit abdiqué e»l fai'tîmr <le son fis Vic-

tor, qui a demandé tiue trêvce àlqu-
le Ptndetski a consctti. I.e Ilnréclial n'aî

lnis voutlu enîtrer dzzimî Tieriti. de~ peur

(le r tls iqc.tlilites cde la 'a-

ce. Omi espère que ces êéwiit vott
tr~ncuil uerle rst e dle 1t tdie. Tiiud i

quec les 1'iênuiit.iu se 1î.ttaiciit avec

counige. les lirétenduis lxttr*!c s (le Roule
ot rie Flirenve. . .. fais'de r i d curs

oe>î/.qinient les liens de l'eglie, 5c.
RtostC. Le 12 aluors. il y a t n isse

esyèce d'énleitc à de~c îs cloches

qîto l'om voulait ôter tii égliîas p'our

eni faire desi enorus. 1-Ls- Romnuins lia-

Missent plus ten;r à leutrs cloches <jît a

leur I'îc"On a t-ruté, des curés et
de -uîrieuirs de cenuvelits qui omit voit-

lit euorlomcr à l'eilévellient des clueches.
TotesIc lw .rsittes muiit suit peus ai-

sées oia quitté lit ville. On ii'y trouve

aucuimie encîit m plein Jour. Les é-
trangers se soint orpintmsés îImir-se protCé-

.ger nîîtii.lteneit. Ut division est dans

Ics rangs de la rvelutiti. Ont a de-

nialdé la mise ci nectibaticin dcs uinis-

tres. La ilapidation tics finances con-
titillte.

Ide l'ope est toutjulrn à Guétte, où sat
santé se soitient, !!rece à l'énergie de

woî ailue. Te roi de Nauples deinctîte
aunprès de lui et nle cesse de luii pro-
dliguer (les accours ct des con-zolatiolis.

1,mEis. On al dvs nouveles jiitîsi*î':tts 4

mnars. Arrès 6 jours d'sîrnueeles
Sikhs ont été obligés de se- retirer vers

Cbénîib et Ic lendemuainî ils caît ét

complètement défuits rès de lit ville de
Gutzarat par Lord Gouigli, qui est eni-

paré d'une grande Fartie de leurs ca-
lions et munitions, atinsi que dia camp
permanent qu'ils avaienut bien fortifié.

ESQUJISSE~
n.s ,iiEt4itittS àn?<Us Dr, flosvT.
idr. Le Itédiieteur, Qul esig s

tnîordiumaire, de rouuîet Clifeîî qui a tiol..
sé dulitîs le cour (le &I Viede la ir.oui.
ère le îîluss burilluante, les gadsej~
ratnce, qu'il avilit c:ouuécs dis son en-
rance.

Né à Dijon, le 27 Sepîtembre C2 , du *
falule qui avait vii pltusieu:rs de ses mirn.

buis occuiper avec (chat dcs VIOacs dur%
le pualcnîent <le cette ville, Jucgtea.éu-
gris' Eosstet Dit élevé damq les scititreîîts
(le la Pluis grande piété et puisa avec la

vie les princi es de religion héréditaires
dasia famille. Dès l'âge de six ans.

il Dit confié euxi soins de son caîcle Clau.
dle flossut, honmme dii remier mérite,
quti lui inSp)ir de bonne heure lc FGcC
de l'étude vt dit tmvnial. Ce fut clave
la bibliothèque de ct hiomme sudieuîx
que Bcmsumet commença à vivie dès I*ggo
de 7 ans, et qu'il sentit naître ce désir
,le s7instquile et de tout sauvoir qui le
camcitésisa pendant toute sa vie.

cétait une couttume, à cetto émuen,
d'écrire, à la naissance dlun enfant, qule.

quies mots dons lcrquels cri stfuorait de
présascr, au Moins lor scs voeux, la des-
tin'ée qui l'smtter.clr.it decs la vie. Voic~i
ce qu'écrivit le grsird- 1rére de Poesuiet là

sar uinssaunce 1Circtîmdîxxit, eura, et exisio-
divit quasi pn-pillum octili. Le Srigxeur
a daigné lui servir de guide, il ra conduit
par diversi diemins; il l'a li,;nruit de sa
loi; ilt<t onsen, commre la prunelle de

met &di. ( Delit: cl. .12 V. 10. ) Paroles
pîresquec proplil'tiqucs à cette éj-oqtes

da o itllie Le ce zeslpectable vieil-

lardl qui îidt pi lisi nrpliquer rien de

1 lits convemnble, lors mêéme que fouile
si, vie se fAt déroulée devant lui.

Ce tilt ait collège les ,Jésttitcs <le Di.

joni que, le jeune Bocssuet col-anença Sert
cours dilitinîanités. te aptitude sigu-
lière auu travail et îue mémoire prodi.
gieilse favorisèrenlt ses Premiiers essa s.

il y obtint de ei brillanits succès et de si

granda éloges da la reit de me prefes.
se trs ,qite les JésiifS, mérme avant

qtu'il ei.t achevé sa Rhîétorique, conçu-
relit la penisée et d'sèf ed 'sc

cici à leur institut et liii laissèrent er.

tur.xoiu,. la ditîctOuave làciîîr:lle il y


